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G. Tiercy. — Une remarque sur le probleme des orbites come-

taires.

II s'agit ici d'un probleme ancieri: celui des frequences
relatives des orbites cometaires elliptiques et hyperboliques.
Le calcul suivant concerne particulierement les positions
lointaines des cometes, et ne s'occupe pas des perturbations
planetaires; de meme, il ne tient pas compte du mouvement
du Soleil vers l'apex.

II n'est point question de donner ici, en quelques paragraphes,
une solution du probleme; il ne s'agit que d'un detail, que l'on
rencontre des le debut du calcul, immediatement apres avoir

pose les hypotheses necessaires.

Le point de depart consiste ä supposer que les cometes
naissent k une tres grande distance du Soleil, par exemple k une
distance egale ä 40000 fois celle qui separe la Terre du Soleil;
si, dans sa trajectoire, une comete s'approche assez du Soleil

pour que Taction de ce corps devienne predominante, eile est

captee temporairement ou definitivement par le Soleil. En
outre, les cometes n'ont qu'une faible clarte; elles ne deviennent
visibles qu'au voisinage de leur perihelie, et ä condition que leur
distance perihelique p ne soit pas trop grande; l'experience
montre qu'il faut poser p < 4.

Si done on designe par r la distance qui separe le Soleil (S)

du point d'emergence de la comete, et si on considere le rapport
V

a —, il faut, pour que la comete soit observable, que ce

rapport soit plus grand qu'une certaine limite inferieure; en

faisant, par exemple, r 40000 et p < 4, cette limite serait
egale k n 10000 unites. C'est la ce qu'on peut appeler la
condition de visibility.

Soit E le point d'emergence de la comete. La comete qui nait
en E a une vitesse d'intensite v relativement au Soleil, et dont
la direction fait un angle a avec le rayon SE. Tousles angles a

aigus sont possibles; et on les suppose pour l'instant egalement
vraisemblables. Toutes les intensites v sont egalement probables,
sans pouvoir cependant depasser un certain maximum V (par
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exemple V — 60 km). Cette hypothese de l'egale frequence
de toutes les vitesses est tres arbitraire: II serait plus naturel
d'admettre une certaine vitesse « normale » pour ainsi dire, dont
la frequence serait maximum; une autre vitesse aurait alors

d'autant moins de probabilite qu'elle s'ecarterait davantage
de cette vitesse normale U. Par exemple, la loi de probabilite
d'une vitesse v pourrait etre representee par la formule:

s(p) e-^^dv

ce qui correspond ä une courbe en forme de cloche. Mais, en
l'absence de toute estimation sur la vitesse normale U, nous

en resterons ici ä l'hypothese arbitraire de l'egale vraisemblance
des vitesses v au-dessous d'un certain maximum V.

Au surplus, la remarque que nous voulons faire concerne

particulierement 1'angle x, et non la valeur de v. Nous ne
considerons qu'une seule des equations du probleme, celle de la
trajectoire:

r
p(* + e)

(1)
1 + e cos B ' 1 '

ou le nombre e (excentricite) est positif.
On a toujours:

r dB
a or ;

-p

ce qui donne, & partir de (1), et en posant encore a — :

-4- 1
tg2 a — — fonction decroissante de e (2)0 e(a2 — 1) — (a — l)2

1 '

Ainsi, p ou a etant donne, e ne peut varier que depuis

ä e x ; 1'angle a. suit, en decroissant, dee
a2 — 1

y- 90° ä « a' tel que tg2 a'
1

ä2 — 1

Toutes les directions telles que a < a' sont impossibles, c'est-ä-

dire qiTaueune d'enlre elles ne peut donner un p egal ä la valeur
choisie. On voit alors que l'hypothese de la vraisemblance egale
des directions donnant une certaine valeur de p est absurde.
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Le domaine des valeurs possibles de a est done quelque peu
restreint par l'effet de la condition de visibility, p etant donne.

1

D'ailleurs, si on considere l'angle a a" tel que tg2a" ^

et correspondant a e 1, on voit que les valeurs de a. comprises
entre 90° et a" donneront des ellipses, tandis que les valeurs

comprises entre a" et y.' donneront des hyperboles; or a etant
un grand nombre (10000 par exemple), la difference (2" — a')
sera tres petite; les hyperboles n'ont ä leur disposition qu'un
minuscule secteur de a.

Enfin, on voit bien que, si p tend vers zero, a augmente
indefiniment et ct.' tend vers zero.

Observatoire de Geneve.

Seance du 3 decembre 1931.

W.-H. Schopfer. — Sur line technique nouvelle de preparation
et de montage des zygotes de Mucorinees.

L'etude cytologique des zygotes de Mucorinees est souvent
rendue difficile par le fait de la petitesse de ces organes et par la

complication qui en resulte lorsqu'on veut les manipuler. La
technique courante consiste ä decouper une fraction de la

iigne de zygotes nees au contact de deux myceliums en empor-
tant le morceau de milieu agarise sous-jacent. C'est k tout ce

bloc que Ton fait subir les manipulations necessaires (fixation,
deshydratation. etc.). L'experience nous a montre que, parfois,
l'agar se dissout entierement dans le liquide fixateur et qu'il est
alors complique de manipuler les zygotes une k une.

En effectuant des cultures de Pliycomyces dans une atmosphere

saturee de vapeur d'eau, la saturation etant obtenue par
un fragment de papier filtre imbibe d'eau et adherant k la
face inferieure du couvercle du vase plat, nous avons observe
les faits suivants: parfois le papier encore humide se detache du
couvercle et tombe sur le milieu fraichement ensemence, mais

ou aucun mycelium ne s'est encore developpe; son humidite le

fait adherer fortement ä la surface du milieu; sous ce papier les
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